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clufion du pére ou de la mére furvivant. Que fi les deniers ont été
donnés par les -Pre et mûre- de la fille, les collatéraux paterneIs et-
maternels du dernier des enfans y fuccédent par portion égale ; mais
fi ces· deniers ont été 'donnés par l'un ou l'autre, comme par le pare
dte la fille, qui auroit fait cette ftipulation, les collatéraux du der-
nier mourant des enfans du, c'té (le leur ayeulpoaternel y fuccde--
roient, fuppofé que leur aveul fut d:c:de ; -car fi ce dernier étoit
vivant, il y fuccéderoit par droit de reverfion, nonobftant telle ipu-
iation: fuivant l'Article II. du Chapitre III. du Titre XV.

La quatriéme eft, q,!e les deniers*l»inis par pir' et m/re à kurfik,
front employés. en h ritages, pe;r lui rtir zature de propre, à iz7e et
aux fies de /n eß5oe et ligne, su Jeu/c::nt pour ha jirtir nature de
propre ancien,, comme cchi pa fucceflion des afcendants. Et en ce
cas, telle ifipulation a le même effêt que la prçcûdente.

Mais fi la ftipulation porte feulcment l'employ (les deniers, fans la
claufe des fiens, d'eftoc, côté et ligne, le pére ne lailfe pas de fuc-
céder a fes enfans dans les deniers non employés.

Il s'enfuit, que dans ce cas le furvivant des p2re et mére fuccéde à
fes enfans à l'exclufion des collatéraux, 'et même à l'exclufion le fes
enfans ; en forte que le pére fuccéde à fon fils dans les deniers non
employés, préférablement à fes autres enfans, pourvû que celui de-
la fucceffion duquel il s'agit foit décédé en majorité; çar autrement
tels deniers non employés pafferôient à fes frére et foeur, comme
tenant lieu de l'immeuble à l'employ duquel ils ont été deines.

La raifon en tirée de l'article fuivant, en ce que la ftipulation n'eff
pas confomnée jufqu'à ce que les enfans foient majeurs-; les biens
qui leur échéent confervant toujours leur qualité, fbit naturelle ou
accidentelle, jufqu'à la majorité.

A R T I C L E VI.

Rentes conJituées prix d'argent ßnt réputées Imnieubles jifqu' ce

iu'elles foeft rachetées: toutes fois au cas que celles -qu: appartien-
nent à min 1rs foient rachetá e.ipendant leutr minorité ; les deniers du
i-achat cru lremp 0y'iceux enz autres rentes ou IJritages,. t-'cenßjs
de méme-na et cé d'Immneu4, qu'étoient les rentes àini rache-
ties, pour retournr aux par'ns du ctJ et .Agne dont ls dites rentes
étoient procc'dées.

Cet article contient la régle grnérale, et une'exception à icelle.

La rége générale e- que les rentes conlituées à prix d'argent font
réputées immeubles par une ficlion fondée fur une aliénationu-du-fort
principal, et par ce que- l'obligation ne s'éteint jamais, et qu'elle pro-
duit des fruits et des arrérages qui ne finiffent point, le payement
d'iceux né diminunt point le fort principal de la rente.

De cette régle il s'enfuit.'
10. Que donation de rentes ef fujette, àjnfinuation comme celle d'un

héritage.
20. Que les rentes fe partagent comme Immeubles, et y fuccédent les

héritiers des propres.
B 30. Que
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Rentes cora-
tauýcs font re-
puLes im-
meubles.

Confrquenccs
de cucc.


